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2 LE CANARD

LAQUELLE ?

NOUVELLE

- laquelle, décidément, laquelle
épouser ? se demandait le lieutenant
Servais. Je les aime également toutes
les deux. Madeleine et Suzanne ont
la môme taille, lo même regard, la
môme nuance du cheveux; elles ont la
même voix, les mtmes gofits, la mê-
me grâce. Il m'est dillioile dans ces
conditions de faire un choix. sans lo
regretter aussîtot.

-Ilolà1 qui et-ce ?
On grattait discrètement à la porte.
-C'est moi mon lieutenant, dit un

cavalier et petite tenue, qui entra
portant le sabre et les bottes de l'ofil-
nier.

Fort bion. Quelle heure est-il, Jean?
-11 est cinq heures et dix minutes,

répondit l'ordonnance. Mon lieute-
nant n'a que le temps de so lever s'il
veut être prêt pour la manoeuvre.

Un quart d'heuro plus tard, il enu-
tait ei selle et rejoignait son esca
dron pour s'en aller à six lieues do là
faire les mancuvres du service en
campagne.

Le soleil montrait un peu de son
disque d'or aux confins d la plaine l
Immense ; la brise matinale appor-
tait don senteurs douces do foin fra/-
chement coupé et de fleurs inuvages
naissant à l'ombre des buissons qui
bordaient la route.

Au pas de son cheval, le lieutenant AUDACES F0F
Servals allait sur le liane de son pe- M. J. G. Martin a été obligé de s'a
loton, transe clienlèle.

Comme elle était loin sa pensée des Vous le trouverez, à toute houro i
infimes détails des opérations qui for. ne et Ste-Elîsabeth.
maient le thème de la journée I Sou- il donne toujours des piastres pou
dain il se redressa, raffermit son as piastres.
riette et se tint correct et Impecra-
ble sur la salle anglaise de cuir très qui s'inclina dans un salut percepti-
clair contrastant avec lat robe d'ébè bIe à pëlne; mais les jeunes filles on
no de sa monture. Le régiment défi- comprirent la muette éloquence.
lait devant la demeure des domoi. -Laquelle ? Laquelle ? ne cessait
selles de Ronceray. de se demander le malheureux Ser-

C'était une demeure de belle appa- vais.
ronce, entouréo d'un jardin aux par- A la halte, il fut très entouré par
terri a entretenus avec un soin cons- ses camarades.
tant. Dans les corbeilles savamment -Veinard i lui dit le capitaine
dessinées, les géraulnimsjetaient leur Harmand. Comment, vous connail-
note brutale sur la verdure timide sez ces deux perles exquises et vous
dae récsédas; une' pl( o d'eau coupée ne iou@ en avez jamais parlé '
par un pont runtiqne miroitait aux -Cela se conçoit, railla le sous-
rayons nalssant ; une volière se do- lieutenant Dubmnlle M. Servais a
vinait peuplée do faisans, de perdrix peur qu'on lui fasse concurrence.
et de rainrs sauvages. --Je n'ai point cette crainte, ré-

-Elles sont là. sa dit le lieutenant pondit Servals. Admis depuis un
dont le cœeur battait à se rompre. mole à peine dans la famille Ronce-

En effet, Madeleine et Suzanne ray, je vais épouser prochainement.
épiaient derrière les persieunes clo- -Laquelle i demandèrent simulta-
ses le passago des hussards Mais n4ment le capitaine et le sous-lieu-
quand Servais apparut, la plus jeu- tenant.
ne repoussa le volet ; ce fut pour -Ai 1 voilà ! dit le pauvre amen-
l'oflicier un éblouissement. Tous les roux ; c'est ce que J'ignore. Jo les
regards se tournuèrent vers la fenêtre aime toutes les deux à la fois.
ot s'eucadrait l'admirable vision. -Matin 1 admira le capitaine.

Pareilles nu beauté, égales on grâ- Vous allez bien dit le sous-loete-
ce, alisi que l'avait dit le lie'uitenanît, nant.
les jeunes filles souriaient dlans la Eh non, cela ne va pas bien du
paix dui niait li. lilies se résseiblaient tout, repris Servais avec humeur,je
au point qu'on les dût facilement souffre de ettto situation ridicule et
confondues. Leurs cheveux étaient je voudrais on avoir le cour net.
noirs comme la nuit et leurs eux - Mon ami, proposa le uoux-licute-
bit-us comme le myosotis ds ton- nant, d'un ton de bonhomie, i je
taines. puis vous être utile on cette circous-

D'un geste discret et affable, elles tance, ne me faites pas l'injure de
,ouhaltèrcut le bonjour au lieutenant o vns pniver de mes services.

RTUNA JUVAT
grandir pour accomoder sa nom-

u jour au coin des ruos Ste-Cathe-

r des cents et des fortunes pour des

--Mais j'y songe intervint lecapi-
taine, présentez-nous. Au premier
coup d'I,*il je vous dirai quelle est
celle que vous préférez; j'ai un flair
tout spécial pour les dénouements
de ce genre. La famille est hono-
rable.

- - Ah I mon capitaine I les demoi-
6,-lles Ronceray sont les filles d'un
colonel tué aux colonies, leur fortu-
ne égale leur beauté...

- Ce n'est pas peu dire, observa le
lieutenant Dubrulle.

-Et quant à leur vertu...
---Il sufit interrompit le capitaine

Harmand, on ira. Je sie .tout dis-
posé à vous obliger. Mais voici le
boute-selle qui sonne. A cheval,
niossieurs, nous recauserons do ceci
au mess.

..-La manSuvre finie, les escadrons
regangnèrent le quartier. Le lieute-
nait Servais donna ses ordres à Jean ;
le capitaine larmand et le lieute-
nant Dubrulle convinrent de se ren-
dre avec leur ami dans la famille
Ronceray aprôs le dinter.

Mme Ronceray fit le meilleur ac-
ceuil aux ofliciers prép. ntés par la
lieutenant. De leurs mains d-iicat 's,
plus blanches et plus linos qne la por-
celaine des vases de Saxe, Madeleite
et Suzanne offrirent le thé.

Une aimable cr.nierio s'ensuivit,
puis Madeleine se mit au piano, tan-
dis que Suzanne entreprenait avec le
sous-lieutenant Dubrulle, qui possé -

dait une jolie voix de ténor, des
duos d'opérette.

-Ravissantl, admirable, compli-
monta le capitaine, enthoueiasmé.
Voilà une soirée que je n'oublirai de
ma vie.

Rapides les heures passèrent. Il
était tard lorsque les officiers songè-
rent à prendre congé.

La nuit était sereine, clémente aux
promenades comme le sont les nuits
d'été. Sur la route toute blanche de
lune, les trois amis se prirent à eau-
st r.

-Eh bien i mon cmpitaine, deman-
di Servais, savez-vous laquelle me
convient le mieux ?

-- Peuh i peuh I Mon cher, je coin-
prends parfaitement votre perplexi-
té. Elles sont ei belles et Si sembla-
bles toutes les deux. Madeleine, Il
est vrai, est une pianiste hors ligne,
mais Suzanne chante à ravir.

-- Oh i oui, approuva le sous-lieu-
tenant.

-Et tenez, monsieur Servais, j'en
suie réduit à convenir que mon flair
n'est pas infaillible ; vous n'avez
qu'un seul moyen, à mon huble avis,
de connaltre votre préférence défini-
ve.

-Donnez-le-vite, mon capitaine.
-Ecoutez. Je vais vous dire ce

que je ferais, moi, si j'étais à votre
place. Je demanderais une bonne
petite permission de huit jours pen-
dant laquelle je voyagerais loin, très
loin. A distance, on se rend mieux
compte des sentiments réellement
éprouvés. Parcourez du pays ; allez
dans le Midi, sur la côte d'azur. Et
là, au bord de la mer, recueillez-
vous, fermez les yeux, évoquez l'ima-
ge de Madeleine et de Suzanne. réflé-
ohlesez, comparez en toute tranqui-
lté d'tme. Je vous jure que vous ne
serez plus embarrassé au retour.

-- Vous avez raison, répondit le
lieutenant ; mais comment obtenir
ce congé ?

-- iNe suis-je pas là, moi, votre capi-
taine, pour me porter garant de la
solidité du prétexte ? Soyez tranquil-
le, je me charge de tout.

-Ah I merci, mon capitaine, s'é-
cria le lieutenant avec effusion; je
vous assure...

-C'est bon, c'est bon, mon ami. Ne
doit-on pas s'entr'aider mutuelle-
ment dans la vie ?

Le surlendemain, Servais bouclait
sa valise et s'en allait arracher à la
Méditerranée le secret de son amour.

Or, pendant qu'il errait de Toulon
à Nice, le capitaine Harmand et le
sous-lieutenant Dubrulle revenaient
assidûment chez Mme de Ronceray.
Le capitaine faisait sa cour a Made-
leine et le sous-lieutenant serrait de
près Suzanne. Ce jeu finit par une
demande en mariage que tous deux
se tenaient cachée et qui aboutit plei-
nement.

- Je suis en règle aven ma courci-
ence, se disait le capitaine. Quand le
lieutenant reviendra, je le persuade-
rai aisément que c'est Suzanne qu'il
almun.

-Jo n'ai rien à me reprocher, pen-
sait le sous-lieutenant. Lorsque M.
Servais sera de retour, je le convain-
crai sans effort qu'il lui faut épouser
Madeleine.

Sa permission expirée, le Hieute-
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UN TEMPS ET TROIS MOUVEMENTS

-\oilat papa qui arrive.

nant Servais retrouva ses camarades
Chose étrange, ils avaient tous trois
l'air embarrassé; ils s'abordèrent avec
une gône évidente.

Le capitaine Harmand prit le pre-
mier la parole.

Ça, dit-il, c'est bien convenu, vous
épousez Suzanne.

-Non, non, c'est Madeleine, recti-
fia vivement le sous-lieutenant Du-
brulle.

-O'est Suzanne, c'est Madeleine.
-Mais sacrebleu 1 tonna le capital-

ne,j'ai demandé la main de Melle
Madeleine et je Puis agréé.

-Moi, j'ai demandé la main de Mel-
le Suzanne et je l'ai obtenue, réplt-
qua le sous-lieutenant.

-Ah I mes amis, dit Servais, dont
:le visage s'éclaira tout à coup, j'en
-ui@ bien heureux, car j'ai trouvé à
Cannes une jeune fille que j'adore et
que j'épouse dans un mois.

-Allons, conclut le capitaine, tout
,est pour le mieux et noue n'avons
plus besoin de chercher maintenant:

Laquelle?

Avocat et témoin
Aux dernières assises, un Individu

,ôtait accusé de vol et le témoin juirait
.que de bonne heure, le matin où l-
.vol avait été découvert, Il avait re-
.marqué les empreintes d'un sabit de
.cheval, partant de chez la victime et
se dirigeant vers la demeure de l'ac-
.ousé.

" Quelle était la grandeur de ces
empreintes, ' demanda l'avocat,

-" étaient-elles aussi grandes que ma
ma.n ? "

" Oh I non," répondit naïvement le
.témoin, " cétait un sabot ordinaire.'

" Silence, silence,' cria Bissonnette.

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale, litté-
raire et sociale avec texte -et musique
qui parait tous les quin.e jours lité-
ressante et utile pour professeurs ut
élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
musique choisie : musique de piano.
d'orgue, de violon, de mandoline. duos.
etc. Une iagnitique prime est loinne.
aux abonnôs d'un an. EU vente par-
tout, 5, le numéro. Abonnneient, SI 51
par année. S'adresser au bureau diu
Passe-Temps, 58 St-Gabriel, Montréal.

il Ili

- Vite lu piateau en poje- -Maintenant lu tapis et les
celainei. 'rnt ments.

Etutde sur les bébés
Les bébés sont généralem-nt jeunes.

On en rencontre quelquefois qui ont
vingt ans et plus; mais les vrais, les
bébés authentiques, ceux qui se font
tntendro à un mille, surtout la nuit,
sont toujours jeunes.

Les bébés ont des marques bien
caractéristiques. Avec un bon mi-
croscope, on peut apercevoir le nez
d'un bébé . Le front est très dévelop-
pé et s'étend souvent jusqu'à la nu-
que. Les oreilles ne sont là que com-
me ornement, pour diminner l'éten-
due dos jonces. On distingue aussi
l'emplacement des s.>urcils, mais les
sourcils eux-nêmes sont générale-
ment absents, et de là vient cette opi-
nion assez répandun, que les bébés
eut la figure glabre.

Les bébés ont des yeux, Ils s'en ser-
vent le plus souvent po'xr exprimer
l'étonnement-que leur cause proba
blement le langage de ceux qui leur
parlent. Les bébés se servent de leur
bouohe pour y mettrelles mains et

I..

Résultats 0
De la

Negligence
Sont la

Maladie.

Négligence
De la

Maladie
C'est la

Mort.

les pieds, ainsi que les clefs, les cray-
onq, les sous et les allumettes. La
bouche d'un bébé est aussi grande
que la poche de robe de sa mère.

Tous ceux qui écriront à la "State
iedical Institute, 757 Elektron Build-

ing, Fort Waynîe, Ind., recevront gra-
tuiteient,A titre d'essai, un paquet d'un
remde merveilleux qui a guéri des mil-
liera d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'exc5s (le jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

O ENUES PIi(iMPTEMENT
A . e q! nu aouiadndezflnotre

"OGukc dcoN ili«:,,,u."n., 1.,ur savoir comnt
&'i,0 dnnst les pit 5$iCS ,,frTaatIonu fournies

Bosu:Eiefce Y'' ork 1.110, Mo<ntréal.Bureaux. 1d t *'î.1 W.,Rhln.LWm Il

1 V
-- 'm09 vos vyez. je ira-

vaille t.oiujout rs p ur la Saini
V incenît-de- I'aulI

D1<~S~IN -~

L. A. D.MORRISSETTE,
1630 Rue Motre-Dame, fontreal

STOCK FRAIS
1'OUI.I LX

SAISON D'AUTOMNE
CONSISTANI EN

Chemises Blanehes
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVAT ES, Etc.
Chemises faites sur commande.

15.45 R.u Ste-Catherine

J. A. DELISLE

L'homme fort et robuste attaqué, parce qui est en appa-
r.enc un rhunmî léger généralement se laisse afler à la tenta-
rion de ne pas écolitd l'avertissement et laisse Va Nature et à sa
" constitution de fer " le devoir de le faire d araître. Peut-
êtié les symptômes disparaissent-ils ; il se dit nuéri et se com-
plimente lui-mCnie de ne pas e'Otre servi de 'vils dro ues."
Aussi il n'est pas guéri, les symptômesne sont supprimsque
temporairement, le germe de la maladie y est encore, et une
faiblesse périlleuse des organes attaqués le laisse encore ex-
posé au rhume.

Le rhume revient vite, et plus fort que jamais. Cette fois
le " Catarrhe " se développe et sa " constitution de fer " est
en danger, un peu plus de confiance dans sa force vanté,
un peu plus de négligence dans l'avertissement de la na-
ture et notre aTi fort et robuste est un prisonnier sans espoir,
de la consompt on.

Un bon remède généralement pris en temps, et sa "cons-
titution de fer " aurait på être épargnée pour un temps
limité et l'univers aurait été plus riche d'un citoyen fort et
robuste, et aurait bénéficier de son travail.

Le Remède Indien pour le Catarrhe est le
bon Remède. Maintenant est le temps.

bioNsiuit, FAt. RivEa Ma1ss 20 Février, 1900.
J'ai fait i'esa.e de votre éehantillo 1dian catarrh cure et il m'a déjà fait du bien cependant je souffre enrcore dlas I tete, et il m'cn faut

encQret je vous i hils 81-M pour deux ýot>voua lai "Mets e u e que poube. Bien à vousRANiK LMONTAGNEl, 5s Avon Street, Fall River Mass.

enve ur un CIE DE REMEDES INDIEN POUR LE CATARRHE 0

»e chez tous les pharmaclens. 28 Rue Lemoine, Montréal, P.Q.

6EOR6R MORTIMER & CIE, CENTRAL WHARF, BOSTON, Mass, - Seuls Agents pour les Etats-Unis

BA UM'R H<%M 4 25 c's ia bout'zîbe as outes
BAE "- 8- les Ph.armacies et Ei.iceries.

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,
la Grippe, etc,, etc., donnez le
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AVIS

les annoncoura sont priés de pren-
dre note que M. (1. Leclair n'est plus
autorisé i solliciter ou recevoir des
annonces pour LE, CANARD ni pour le
programme du Parc Sohmer.

A. P. PIGEON,
Propî.-Editer.

La situation

Notre correspondant particulier,
à Québec, nous adresse la dépOche
suivante :

Qu6bec, 9 octobre 100

. s . s . . I . . . .

Nous sommes d'abord restés inter-
loqués en présenco de ce rébus, mais
après une couplo d'heures de médita-
tions profondes, nous sommes parve-
nu a déchiffrer la dépêche qui doit
s'intorpreter ainsi :

Québec, 9 octobre 1900.
Des points noirs sur toute la ligne.

Gravures et Commentaires

Aurons-noue des élections Y
Tout le monde répond: oni.
Si l'on demande quand, personne

no répond.
L'incertitude est la même pour ce

qui concerne Québec.
M. Parent en appellera.t-il au peu-

ple? Dans l'aflirmatire, consultera-t.
il le suffrage populaire, avant, pen-
dant ou après les élections fédérales ?

Voilà le double problème qui se
pose et que l'artiste du OANARD a cru
résoudre par sa spirituelle caricature
de la première page.

Sur la cinquième page, c'est M. Ro-
bidoux qui est en cause. Pour parler
de lui les comparaisons ab:ndent;
pour lejuetiflcr l.. î::illn:s manquent. j

S'il se croit de l'étoffe des Mercier, il
devra soigner son tissu.

Les conservateurs sont pris d'un
accès de piété parle temps qui court.
Ils attribuent tout à la divine Provi-
dence, même la prospérité du pays.

Depuis quelque temps il s'est fait
beaucoup de bruit pour rien, je veux
dire pour un article de la Presse.

*,*

On dit que M. Robidoux n'est pas
content. Il y a de quoi : M. Parent
lui a coupé l'herbe sous le pied, juste
au moment où il allait brouter.

*,*

Depuis l'affaire des $32,600 de Sir
Hector Langevin, il semblait entendu
qu'un ministre ne doit pas accepter
de cadeaux de ses administrés. M.
Parent, notre nouveau premier mi-
nistre, n'est pas de cet avis. En cela
comme en toute autre chose, il n'y a
que le premier pas qui cofate. Comme
le premier avait coûté $5,000, M. Pa.
rent ne s'est par gêné pour en accep-
ter un autre de $4,000.

*ee

M. Robidoux, qui est un lettré, n'a
pas oublié ses classiques. En sertant
du ministère, il s'est dit avec le mi.
santhrophe Alceste que c'est dans un
endroit écarté que l'on a encore le
plus de certitude d'être libre et le
plus de chance pour être honnête.

Le Journal reproche A tort A M. Pa-
rent d'accepter des cadeaux: un mi-
nistre n'a pas assez de son traitement
pour se livrer uniquement aux études
absorbantes que son mandat exige.
Il ne faut pas que le génie sente peser
sur ses ailes le poids des préoccupa.
tious vulgaires.

Tarte s'y connait en hommes, et il
leur accorde ce qu'on donne aux che-
vaux de course, c'est-à-dire un cercle
pour tourner et des prix à courir.

*

M. Victor Geoffrien, avocat du gou-
vernement, demande deux choses
aux électeurs de Ohambly-Verchères:
pour lui le mandat législatif, pour
son client, les circonstances atténuan-
tes. Messieurs les jurés, doit-il dire
de sa plus belle voix, veuillez consi-
dérer l'extrême jeunesse de mon
client, Il n'a que quatre ans, ce qui
est l'enfance des ministères. Donnez
de sages tuteurs A ce mineur qui
s'émancipe, Il a commis des fautes
nombreuses, mais il les a durement
expiées. Il est bien allé en Afrique,
mais il en est mal revenu. S'il a
beauccup dépensé, c'est que vous
avez beaucoup payé, etc, etc.

COM PA R AISO N IMPOSSIBLE
Le BAUME RltiIUALine coûte que

5ela bouteille. Le bien qu'il fait ne
peut s'évaluer en argent.

Le bon petit garçon

Il était près de six heures et la rue
8t-Laurent #tait pleine de gens qui
montaient et descendaient la rue.
Parmi la foule était une femme fgée,
les épaules couvertes d'un Châle noir.
Elle portait dans ses bras une dizaine
de paquets de toutes"dimensions re-
tenus ensemble par une ficelle. Tout
à coup un des paquets s'échappa et
tomba sur le trottoir. Le papier se
déchira et douze bobines de fil s'épar -
pillèrent dans toutes les directions.
Des larmes tremblaient dans les yeux
de la pauvre vieille

De gros messieurs et de gentilles
dames passaient sans songer à lui
venir en aide. Quelques-uns même,
souriaient de son embarras.

A ce moment, un petit Juif, A peine
âgé de dix ans, vint à passer. Ses
habits étaient pauvres et rapiécés,
mais propres. Son regard était intel-
ligent et sa figure ouverte indiquait
la franchise. Etant parvenu à fran-
chir la foule, il pénétra jusqu'au cen-
tre du groupe, et d'un coup-d'oeil, se
rendit compte de la situation.

Il s'approche de la vieille et lui dit
poliment: " Permettez-moi de tenir
votre paquet; j'ai une grand'mère à
la maison."

" Que Dieu vous bénisse, mon en-
fant i s'écria la vieille femme recon-
naissante, et après avoir ramassé
toutes ses bobines elle se releva et
voulut remercier encore une fois le
charitable enfant. Mais il s'était sous-
trait aux remerciments en emportant
les paquets.

Pas d'intervention

Monsieur Stanislas Bérubé est un
de ces hommes pleine de bonnes in-
tentions et toujours prêts A rendre
service, surtout à ceux quine leur de-
mandent rien.

Il avait A peine pris place dans un
tramway qu'il vit en face de lui deux
femmes du peuple engagées dans une
conversation animée. Aussitôt sa
démangeaison de se rendre utile le
porta A écouter.

" Je vous répète que c'est un vrai
tyran," disait la plus jeune.

'Je n'en doute pas," répliqua ia
compagne.

L'homme serviable se dit aussitôt
qu'il ne laisserait pas échapper cette
occasion d'être utile à ses semblables,
et il écoute plus attentivement en-
core :

"Oui, c'est un tyran et un des-
pote, I' continuait la jeune femme,
S"rien ne lui résiste. Le Czar de
Russie ne gouverne pas avec plus
d'arbitraire."

"Je vous crois sans peine ; j'ai
moi-même passé par lA," appuya la
femme numéro deux.

" Je vais offrir mes services à cette
malheureuse," répéta mentalement
M. Stanislas Bérubé.

" Non content de nous conduire par
le bout du nez, si cela ne va pas à sa
guise, il brise tout ce qui lui tom-
be sous la main."

En entendant ces derniers mots,
l'éme compatissante de M. S. B... dé-
borda:

" Madame," dit-il," permettez-moi
de vous accompagner chez vous, et
de faire entendre raison à votre mi-
sérable époux."

" ui vous parle de mon époux,
espèce de vieux renifleux ? ' dit la
jeune femme.

"Mais... je croyais...
"Je parle de mon bébé qui a neuf

mois, le pauvre chéri à sa mère."

Aux Correspondants

Un lecteur du OANARD, qui signe
"Binocle," dit qu'il n'a jamais ren-
contré un cocher de fiacre portant
des lunettes, et nous demande si cette
occupation est plus favorable que
d'autres à la vue.

Avant de répondre I cette question
importante, Lu CANAD a tenu à pren-
dre des renseignements positifs. Il a
interviewé plusieurs cochers de ses
amis et de l'ensemble des réponses il
résulte que ceux qui ne sont pas na-
turellement doués d'une excellente
vue n'entrent pas dans la corportion
des Jehus, car ils seraient exposée à
accepter trop de 20 ots et de mauvais
25 et&.

N. D. E. nous raconte le cas d'un
farceur qui a offert à un ami un cigare
centenant des matières explosives.
L'ami a eu tout un côté de la figure
brûlé et i, perdu l'usage d'un oil.
N. D. E. espère qu'en publiant le fait,
cela donnera à réfléchir à d'autres
farceurs du même calibre.

Nous nous rendons A son désir, mais
nous n'en attendons aucun résultat.
Ces individus sont bltis de telle ma-
nière qu'ils éprouvent de lajouissance
i faire tomber la béquille d'un infir-
me ou à mettre une pierre sur le che-
min d'un aveugle. Pour ce monde-Ilà,
il n'y a pas d'autre argument qu'un
bûton ou un fouet.

HONMMES
JEUNES ou VIEUX

ctii.ouffrezd'insomnie, de douleurs dans
m4e de débilité nerveuse. de pertes.j.otencedevaricd leou defaiblesse

.1érale, vous pouvez maintenant obte-
nirue guérison prompte et permanente.

Nous seîmescertains que IeREMEXDI
Du VIEUX DOcraUR GaRDON vous
rendra la force, la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, fousvous enverrons

GRATIS
Une6ote de Rembdesveiant $1.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons niotre
livre qui traite des maladies patcue
lières l'home donnant une deserip-
tion des c rges péciaux Nous en-
verrons cette bott de remèdes. le livre et
les directions nécessaires pour vous gut-
tir, sur réception de ï2 cenlts pour payer
les frais de port. MA confanuce prfaite
que nous avons dans notre trai tement
noua encourage à faire cette offre libé-
rmie. Ne iseapsser c1 ette cc

n d reco r sanetleb h
TP QC. B 9 unairE©,

P. O. Box N 947 Montréal.
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-M. L. A. Lap ointe, secrétaire de
l'Association des débitants de li-
queurs, a été très surpris d'apprendre
qu'il était question de fa candida-
ture dans le Quartier Est, pour rem-
placer M. Loner Gouin au Conseil de
Ville. En recevant cette nouvelle il
s'est immédiatement transporté au
bureau du CANARD et nous a prié de
déolaré:qu'il était contre la prohibi-
tion pour faire taire les bruits qui
couraient sur:son compte.

Interrogé sur l'attitude probable
de M. L. A. Wilson sur cette même
question, M. Lapointe s'est montré
très réticent.

Cependant, au cours .de l'entretien
que nous avons eu avec M. Lapointe,
nous avons cru comprendre qu'il
n'est pas probable que M. Wilson se
déclare carrément en faveur de la
prohibition.

Tous les ans, Moïse B..., va passer
ses vacances seul, dans les montagne-
du Nord. Comme on s'étonnait de
ce goût périodique pour la sollitude,
son meilleur ami nous en a donné
l'explication, et la voici:

' A l'endroit où il va, il y a un écho
merveilleux; du matin au soir, il crie
et écoute sa propre voix représentée
par les échos de la montagne.

" Mais c'est une folie," dit quel-
qu'un.

" Pas du tout. Toute l'année, sa
femme le contredit, et il prend quinze
jours par douze mois pour entendre
une voix dire comme lui."

Dimanche dernier Il y a en une fête
de nuit au Mont.St-Louis. Le feu
d'artifice et l'illumination ont cassé
les oreilles et ébloui les yeux à bien
du monde.

Parce que cette Institution réussit
si bien les illuminations, il ne faut
pas croire que ceux qui en sortent
sont des illuminés.

O'est le contraire qui est vrai, car
aucunn maison d'éducation ne donme
une instruction plus pratiqué, plus
"up to date."

Un Canayen du 65me qui venait
d'être nommé capitaine, grâce à cer-
taines influences politiques, nte par-
lait plus que de son nouveau grade.
Un jour, il rencontre un ami et l'ac-
coste ainsi:

-- Tu as su que que j'ai été nommé
capitaine ?

-Oui, j'ai appris cela par los jour-
naux.

- Que disent les amis ?
-Ils ne disent rien.... ils rient.

Un client de M. J. G. Martin avait
rêvé qu'il voyait un ange qui retour-
nait au ciel e6 qui avait le chiffre 1
imprimé sur chaque fesse. Le lende-
main matin il se rendit chez M. Mar-
tin et acheta le numéro 11. Mais c'est
le numéro 101 qui sortit et au lieu de

$15,000 Il ne gagna que $10.

Comment ça s'est fait
SON ExcELLE.N-E.-Venez dans mes bras, cher Robidoux I .e veux vous

embrasser, comme si vous éties mon... parent.

Tout porte à croire que le règne des
servantes achève. Voici ce qu'on a
pu lire la semaine derniire dans un
grand journal de cette ville:

ON DEMANDE Un jeune homme sa-
chant faire la cuisine et prendre soin
des enfants.

Lu sur la porte d'un " pawnshop"
de la rue Oraig:

For mé on ale du fairt
Au ver sus ver a 6 h. p.m.

Closed on alc of holiday
Reopen to night a 6 o'clock p.m.

-Aine! vous ne voulez plus vendre
votre maison 'f

- Non. Nous avions chargé M.
George W. Parent de la venire, mais
après avoir vu la belle description
qu'il en ftisait dans les journaux, ma
souret moi n'avons plus voulu nous
en défaire.

TH1EATRE NATIONAL FRANÇAIS
.1 an Vauharon ''on "l'H onue aux

figures dé cire," qui était i l'allihele, lIt
seinaine dernière au Théûtre National,
a obtenu un beau suctès. Ce draine
l'un des plus beaux et des plus popti-'
laires du répertoire, a été monté avec
beaucoup de soin et les principales
scènes sont rendues d'une manière ad-
nîirables.

Cette aumt ine on jouera le célèbre
dtrame Il L'tltvrier.''

Ce théitre mérite certainement l'en-
courageient de la population cana.
dienne-françalso.

MAUX DE TETE
Positive M e a t

néri par ces

exComtonnu -
tan d'bossâmes
et plus particu-lièremient des
femmeqest gué.

par ou PH les.iI'I Ç Elles font dis-
paraitrela au"e
deanaux d: tète
etrunimtent Item

tomne et le foie: bon Stat
Le» Pilmeen de Citiri de Dmeuseast pw-

Vu i<artous les droguits
26o la boite.

WALLACE DAWSON, Chimiste, Montréal

RESTAURANT DE
TEMPERANCE STILY<WBLL

711 et '1 Rue eraig

CIIAMIIIES GARNIES. Repas toujoursmi". Ouvert toute la nuit. Rep2s, loos
7. reus imitr $î.009 "l pour 2.5e 585 pu
$10; It' pour $2 M.

C. H. STILLWELL, gérant.

Sirop d'il.: Gal
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
A LA PRAmRAOIE,--

J. E. GAUVIN,
128 Rue StOahterine

COIN MAISONNEUVE

Opoln BEAUDRY et Ste-CATHERINE

SEMAINE COMMENÇANT

Lundi, le 8 Octobre goo

"L'OUVRIER"
DRAME EN 5 AOTES

Représentations tous les jours, à 2.15
et 8 hrs p.m.

PRIX POPULAIRES-Matinée. 10c et 20e
Soir.10c, 200 et 30e.

1.o.F. L.n.t'.

L. H. Goulet
Fleuriste

1911 Rue Ste-Catherine
Tel. Est 931

Fleurs pour toute occasion
à un moment d'avis

J. BRUINET
Manufacturier de

MOJUIENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de carrieres de Uranit Rouge,

Rose et Gris.
Ouvrages de Btisses et de Cimete.res. etc.,
de to tes descriptions. en gros et. en détail.

Esimations données sur demande.
Bureau et Atellers:
COTE-DE8-NEIGES, Montréal

Tout près de l'entrée principale du
Ci metière,

Telephone Bell: Up 1466
(Connection gratuite pour Montréal)

AlfredRichard
(Successeur de Jos. RiurAnin),

BOUC IER.
19-21-23

Marché Bonsecours
M. RiciAnn a costamiment en
stock les meilleures qualités do
BRUF FRAIS et SALE, LAN.
GUES SALEES, MOUTON et
VEAU.

Les commandes livrées à domicile sans
charge extra.

Tél. Bell Main 973.
Une visite est sollicitée

Tosles cas de SURIJiOE ou, 'iOREILL. D)URE sie
guérbacal maintenant pu notre m i tienieu. Les sourds-muets de naissance seus onttncurables. Les bôirdosrements d'oreille cessent Imme-taleamnt Décrivez votre cas. E-x.littei et coliRel
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous i un

t relativement bas. ut a Salie Ave.,1 10 fg.'- .rai Instituts, -rulclo, IL.
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UN HOMME FRANC
-Tu me parais ainer mieux cltssior que travailler sur ta terre.
-Je suis un peu comme voitre vieille rosse .le ne travaille que quand j'y sais fîreé, et.j'en.fais le moins possible

Nouvelks de Québec comme part de butin. ebeaurve La leçon degrammaireae cependant pas duré longtemps.__
Lorsque le douteur, croyant avoir af Un instituteur d'humeur très sévère,

Québec, 5 Octobr e 1900. faire à un personnage qu'une longue Pour gagner ton pain donna des
Mon cher CANARD, souffrance du mal de dents avait [leçans, Lequelque peu alfect6, exhiba la pneTous les enfants connaissaient sa

L'industrie laitière aété de tout temps du martyr, bien décilé à faire sauter [colère,
l'objet d'une tendre sollicitude de la le molaire perverse, il n'en fallut Car il ne trouva que vingt p'tit gar.
part des mortels. Les gens de Beau- pas plus, et voyant à qui notre hei- [çons.
port se rappellent une bonne farce me avait affaire, d'un geste de légi- Il commença d'abord par la
qui s'est passée dans leur village, à time défense, il s mit la main sur la mr
une époque pas très éloignée, où dans boue, attrappa son couvre-chef, Mais les gamins refusant sans façon son
le temps, le héros de cette véridique dégringola l'escalier et court, sans ]'écouter plus longtemps, la ohose
histoire gardait un magnifique trou- doute, encore. I faut croire que la [est claire, 'es

Rlîs,peau de vaches et une vache : or il pince du dentiste l'a plue effrayé que Le maître alors punit ces polissons. l
advint alors une chose qui n'est pas balles des Boërs. lhar
banale, en ce sens, que tout le trou- Il leur donna vingt ligues à écrire, crni
peau se trouva indiapoi'é presqu'en Mais à son nez tous éclatent de rire,
même temps et la source du lait fut vient de se former pour faire lacqul-
momentanément tarie. sition du boulevard Langeller, qui lion

Marie aurait été privée du pot de sertransformé eu ranch; on dit que Se vengea d'une façon très sévère, i
lait quotidien, mais cette chère ange be et le foin y soLt de première Car Il fouetta leur vingt petits der- t,,n
fit si bien que l'on finit par trouver qualité. Les animaux y vivront on [rères.
nue terrinée de lait qu'on crut tombée Pleine liberté. l'élevage se fera com-
du ciel, tout exprès pour elle. Elle me dans le Nord-Oueet Nons féliol- Qu'ils ont du souffrir ce pauvres
avait été tout simplement cachée par promoteurs dce vaste projet [vaincus AU
la mère prévoyante qui la réservait et les Qu6beoquois auront des spec- STk NOdLRAPlIE
pour d'autres bouches. Force lui fut tacles comme jamais ls n'en ont vus. -

de-s'en départir et les mauvaise lain- C'est surtout l'élevage du bui11e qui re lit
gues vont jusqu'à dire que la tendre su fera Bur une gad é-
Marie S. doit A cette bienfaisante. Cieurs charsde ces magnifiques rimi- - c
liqueur sa belle apparence et ses frai- "tante sont attendus lous peu et se- ItEAU Kr ATIeILS:
cher couleurs lesquelles la font con- m'ont accompagnés d'uo nuée decow- 221rueCadieux - Montréal
parer,.par les enfants d'école ' àa n Ce C.lare a s
déesse de l'Olympe decendo surctnes.

n'aend1 su pnanraidr ontms

cetto terre de vices et (le misère. ; PrillCq. travaili us'îîntl.

-1l parait que le emiloy s d'în T JL o1r. led ue r ro ata ora
hôtel fahionfiable qui pensioneutn e p q ' ongu

schez le gérant oe la rue StedAnne se avae
sont cotisés pour lui oll'rlrun bouquet I T ia dio cl~qui devra lui être présenté p - a hn
sen dn son annivesaire de xmaritige d Lit VIGAUDmNEaert la bieodéidure eau frb cin

S mJavelle.On lui lira auni une adrese, le at- La VIGAUDIE petaellusoblan comme jesi
me uulafe. dI 

me clan d'aoirel ben u chkirIic VIGAIT DINH enîlève tentes les taches. Drir LAU f En E T T I'PE I.a VImiAUaINE est le eulent dgsinfec re

1~dgigl l'esalie et seourt, àsc ourrant.

lou et anenc pulitiîi partage le pays 6 cts LA BOUTEILLE'un, autre côté, les empIoyC.i n du ce deux ramps. Tout l monde e qu
àadit hètel. qui n' Oont pas leutre qtar- manide io i va l'emporter à la prochaine I vent' ciez teim lesCpiciers.

tlerimolu ce gogo. mienacent aie te. :ieetin, t lue rouge et <les bleus. ls i l VIC..l]DlYR un elîasc
metr e n grèv'e si on continuie à ne s Ilctitito gatronomique le paysu

ser trnfom en ravh;inxitqu

eur <dohner ebue des os oour tout i de dacord e dire
potage. tîtîitilplinr les itres, l e steaks, lo- CANADA

perd ns s, lus repas N 25 vs, il ET-ny s Montréal les pmurcne ae r ojit ETRANGERsfÊIcaine les Qub'irt deitras C
idéea d'être on pays conquis o.t l'un ('»tIlA ld matin au soir t dlu soit au BEAUDRY & BROWN et CI
d'eux s'est réveillé, l'atire jour, uas ilutil, 'et il 'sto tllevet dcupé à ru- 

modrn d detor a eo~iri les 'livt ulct à serrer la main aux INOENIEURS CIVILS ET ARtPENTEURS rla chaise moderne du docteur amis qu'il a pordu iem ImaI depuis rIe -07 RUE S7. JACQUES, MONTREALque qu'il prétendait liii appartenir ls sont a ouspiv eu. Ecrvez pourî livret.

'HUMANITÉ
SOUFFRANTE

INTÉRESSËE

Tænia ou Ver Solitaire, le
rTænia armé ou Solium, le
Tenia non armé ou Batrioce-
phale, les Ascarides, Lombri.
coides, les Oxyures, etc.
es signes de l'exi!stence de ces parasites

t les suivants : couleurs aigues dms intes-
, ressemlCiant à des nrautres intérieures,
piqtueient das 'estomac, mal de téc,
enc 'le mémou,<ire, ardleuîr des urines, trou.
de la Vue et de l'ouie,lémuangeaison dt nez,
rrhée, nausées, vomlissemuents, convulsions,
mpes d'estomae, etc, etc.

A CIILOiROSE, L'ANEMIE, LES
NGESTIONS des organes, les palpita.
s du cœeur, l'insomnie, l'appétit exagéré, le
nque d'apétit, Uinldanmuation le la mi.
use <le 1 estomac, la dyspepsie, la saliva.
abondante, l'acidité <le la salive, l'haleine

le, la rétention des urines.

ES IALADIES PARTICULIERES
X FEMMES sont causées, dans la pIlu.
t des cas, par les vers.

e possede unit spécifique puremen' végétal et
Voment efficace gue je garantis de guérir
e piersonne affectée du VER SOLI-
iR1·., ou de n'importe quelîautre ver, dans
court espsace le temps.
les cerifficais ont été reconnus par le secré
e du dép'artenent de la milice à Utntawa.

:RTIIqCAT IYUN CONSTABLE DE
IONTREAL

e soussigné, Charles B. Lacasse, cunstable,
ilhe que je suis aller voir le Dr José l'el.
, le 25 d'ai à son bureau rue S-Laîuret,
te suis fait esaniner par lui. Il m'a lit
j'avais le ver so<li Iaire et <n'a Idonné un
ilique qui îm'en a déransé dans l'espace
six leures. J'avais essayp plusieurs re-
les auparavant et consilulté plusieurs néde-
qui n'avaient pu nme guérir. Aujouir'hui

lis guéri el Ie sens parfaitement bien, et
fais un levoir de donner ce certificat au
José pelkey. Je demeure au.No 952 de la
ilcaubieni, boutlevaird St-D)eis.

Cils Il. Lrs
Conîustable le la Cité.

(Témoin) Tmos MTI·x''Iny, Lieut.,
lontréal, aS aolut 1900.

Bureau et Hôpital:
6o RUE ST-LAURENT

Entre Ontarilu et Slherbrookce.
onsultations gratuites.-De 8 à 1o a.n.

e! 3 à 6 p.m.

ea personnes pauvres sont guéries
tuitement.

Dr José Pelletier.
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Les Misères d'un Curé
CHANSON DE.TABLE

Paroles de JEAN-EUGENE-MARSOUIN.
AIR: Ne pas c pas Roseje l 'en supplie."

l h ai' j'ai par - flois danx monîî mI - av - le rn, ! ona . rr

liri'e I- roy a - 1! b ié C li. i rs 1_-i vous' s,,;- vioz :a Vc quei 1111i

-l rc, 011 %-lent ~r bout dle re l mn i -îr ilur. nie r'n

0c le, -'l~'d ans 1t1; ca- ti Il gnelu cltm 'nr )ini ba roll %"' %!r

rlLei. C u .v îi l i -ull Vi, -q i i - doil .ia -r:,.

ré. dc i l it l la - I,.' a - i 1i

Hélas 1 j'ai par fois dans mon ministère,
A convertir d'effroyables pêcheurs;
Si vous saviez avec quelle misère,
On vient à bout de remuer leurs cours.
Je me console, car j'ai dans ma cave,
Une liqueur d'un beau rouge vermeil;
O'est un bon vin qui adoucit l'entrave
D'Otre cnré d'un village pareil.

Depuis vingt ans qu
Un seul instant,, n'ai
C'est un' querelle, u
Qui vient à tout mo
Ah I si je ne l'avals
Oette bouteille (app
Je ne pourrais pas t
Surtout curé d'un vi

Quand vient le soir, au sein de ma famille
-Ma pipe, mabouteille et mon gros chat,--
Tout en fumant près du feu qui pétille,
De ma jeuness9 je devise tout bas.
Comme vous, je fus pimpant et solide,
Mais aujourd'hui l'âge a ridé mon front.
Qu'on me pardonne à moi, pauvre Invalido
Si j'aime un peu le jus d'un bon flacon.

avec sa dot de 5.000 roubles, autre-
Le mariage, une loterie ment dit: 82 700.

Maintenant, il va de sol que la
jeune personne a aussi le droit de re-

On a souvent l'habitude de dire que fuser le gagnant s'il ne lui convient
le mariage est une loterie. Mais sait- pas ; mals, dans ce cas, elle doit
on qu'à Smolensk, en Russie, la ma- alors partager avec lui la dot. On
xime dont il s'agit est mise en prati- dit, du reste, que ces refus sont
que ? Le sort seul, en effet, y préside rares.
aux unions de la manière suivante :

Tous les trois mois, généralement -Achetez-moi un billet de loterie,en mars, juin, septembre et décem- monsieur.
bre, dans la première semaine du -Non, merci, je ne tiens pas à
mois, une jeune fille & marier est gagner.
tirée eu loterie. Elle doit se tenir en - Ah I ben, alors... achetez de con-
permanence chez elle pendant au fiance... j'vous garantis que vous ne
moins huit jours à la disposition des gagnerez rien 1
candidats qui pourraient se présen.
ter. Après quoi, sous les auspices
de la municipalité, à lieu l'émission Cette semaine LE CANAI ne fera pasdes billets, toujours au nombre de de réclame ài Frank Lachapelle, au
6,000 et au prix d'un rouble d'argent coin des rues Stu Caterine et Cadieux,
chaoun. Dès que tous les billets son t parce qu'il se conduit mal envers ses
prie, et cela n'est pas très long in gé confrères.

Il ne casse pas les prix, mais donneniral, on tire la loterie et le gag mmn do la meilleur boisson et les autres hôte.
a le droit d'épouse r " le gros lot' liera sont en libre contre liui.

li) ire -,9'CII

-J'admire énormément le garçon
qui vient de chanter.

--1 a pourtant une bien piteuse
voix.

-- Ce n'est pas sa voix que j'admi-
re, c'est son aplomb.

CONTRE L'lNSOMNIE
Quand la toux cause l'insomnie, On

prend du BAUME RIHUMAL et un
dort il poings fermés.

Tbe Home Life Association of Canada
Résaerve légal à 8i pour cent.

Capital-Actions, $1,00,000.
Eureau Prinoipal: TORONTO.

îlnu. R. IIARCOUTRTPredn
IfRSTROOK, Vloo-Prési nt, A. J. PATr-

r iecifl4iretonr; J. M. SPENCE. Surintendantdes Agents.
Ph. DeGRIUCHY,

Gérant pour la Province de Québ'
Ch1îambre 48, I Cilo Imuperial, ni ntreli

..IlLA...

II~DU NàTONA2
Asn Capital Actions de $50.000

La procaine distribution d'cvraea d'art pa
fpra à Qunmbep Mcrrod 17 otobre 900.

1 L,.t de ..................... »tic,00
1 I .. ..... .... . .. 4,090
.. ............ ,000

.. .......... 1,000
a j'occupe la place 2 ....... ...... e
pui me reposer:M ....... 60
ne affaire cocasse, 1<0 .......... .

ment m'importuner. . ........ 12
pas pour campagne, .........
elons.la ma so-ur,) LOTS APPROXIMATIFSsiens-la~f.0 mn t1a de......... .. 20enir la campagne. lj.. .. .... 12
Ilage' si p0cheur. i" a

LOTS TERMINATIFS
ffl.Lotade.................... S 4

1*9........... ........... 4
1,10Lot, valant ............... S4.742

prix du billet, 2Atosd et 1..0.
En Tetae partout.

EN VENTrE PARTOUT
N. 1- endeman edes

* Agente.
Ecieau CAxNÂn.

POES CLENDIN-NENO
Nous en avons de tc utes sortes dans
Magasins. Ils sont fabriqués à Montr
pmr des ouvriers de l'Union, et avec

-meilleurs matériaux. Nous vendons direc

nos
éal,
les
cte-

ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires. Nos marques de
Poëles et Fourneaux (Ra nges) sont re-
connues comme les meilleures. Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
Magasins: Ooin ORAIG et St-PIERRE.

Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON

L 2EOTfEArL

1



8 LE CANARD

Anecdotes
nIECUEILLIEs PAR

ROBERT DE LONGUBUIL

Le baron des Coutures ayant appris
que ses créanciers avaient obtenu
une sentence contre lui et qu'ils
avaient le dessein de faire saisir ses
meubles, les fit enlever une nuit sans
que personne s'en apperçut.

Un huissier vient le lendemain et
ne trouvant personne, fit ouvrir la
porte par un serrurrier en présence
du commissaire. Mais ils furent très
étonnés de ne voir que les murailles,
sur une desquelles était écrit 00
quantrain en gros caractères:

Gréanciers,Çmaudites canailles
Commiesaires, husiers et record@,
Vous aurez bien le diable au corps.
Si vous emportez les murailles

LA SEMAINE D'UN BPEOULATEUR

Lundi je pris des actions,
Mardi je gagnai des millions,
Mercredi je pris équipage.
Jeudi je réglai mon ménage,
Vendredi je m'en fus au bal,
Et samedi à l'hôpital.
Voilà une semaine bien diversifiée.

*

QUE FAIRE
Deux duchesses, règne Louis XIV,

disaient un jour. " Pâques approche.
cela fait faire des réflexions; nous
sommes de grandes pécheresses, il
faut faire pénitence. Que ferons
nous pour cela dit l'une ? - Faisons
jeûner nos valets, dit l'autre.

e*

Un poète se trouvant un jour con-
trrIé de itout~e façon dit:

il Mon confesseur m'a défendu d'ai-
;_.à. , -sga , [mer,

Monmédeocin me défend la',araffe,
Un troisième; bourreau m'empêche

[de rimer
Que faire donc ?... Mon«épitaphe.

CORRESPONDANCE
•II E;i Mallaine, 8septembre 1900.

Mon cher OANARD,
Depuls"illlongtemps que tu bats des

ailes dans les airs au-dessus.de.nos
voisines, je ne vois pas pourquoi; tu
ne viendrais pas jeter tes joyeux
couacs au-dessus de nous, dans ce
beau pays de la Mallaine.

En cas que l'on aurait ta visite, je
vais te donner quelques portraits des
chefs de notre villc, car remarque
bien, au lieu d'être une Ville neuve,
c'est ce qu'il y a de plus en retard,
de plus arriérée, sons tous rapporte,
d'abord un mauvais service de Ohars,
beaucoup trop de lumières électri-
ques et bon des vaches qui ne mont
pas bien génées, je te l'assure.

A propos de vaches, cela me fait
penser à La génisse qui fait du train
effrayant dans le conseil, et comme Il
sent sa fin dernière, il fait des siennes
dans le moment avec son ami qui veut
tout boulanger cela à sa façon et qui
veut nous mettre tous dans son pétrin.

Nous avons aussi un nommé Gor-

dons; celui-là se contente à regarder,
pas d'autre chose, il ne sait pas par-
ler c'ent un pareil à celui qu'on peut
y aire Té rien.

Il y en a un autre qui, s'il avait été
bien chaussé, Il aurait mieux marché
sans butter dans cette fameuse affaire
de la lumière électrique.

Le dernier. mas pas le plus mau-
vais, comme on peut dire an anglais,
i the lamt but not the least," c'est un
vieux coq qui a oassé ses épérons et
qui ne peut faire une discussion sans
dire: " Voyons notre ingénieur, ou
voyons notre avocat."

La semaine prochaine, mon cher
CANABD, ai tu trouves que je n'ai pas
trop abusé de ta bonté, je te parlerai
de deux choses très intéressantes
pour La Mallaine, c'est-à-dire de la
chasse aux contrats et bonus, deux
giblertrès mal visés par ces gens-là,
mais bien vus de la part des citoyens.

Je demeure,
Ton tout dévoué,

Un Bon OzrÂAsuBu.

POUR RIRE
Propos de oafé:
-Bije>trouvais un million, je sais

bien ce que J'en ferais I
-Moi aussi. Je le garderais i
-Pardon i le le garderais, mol aus

ai, mais A la condition que je sache-
qu'il appartlsnuellun riche finanoier.
Autrement, je le porterais chez le
commissaire.de police.

-Pourquoi ga T
-Daee' Si e'étalb un pauvre on-

vrier.qui'aiUjperdu.
- Baves-vous es que c'est qu'un

nain intelligent? -
a-TT

C' n nain sensé.
Les nalvetés de Defourneau. DMLi

Ù ii demande.quel.Age à son fi
re cadet:

-Dan<deux ans, répond-il, nous se
ront du mime Age.

La dame en visite. -Votre voisine
ne parait pas avoir beaucoup;d'amles

L'hôtesse. Non ; je me demande
toujours comment elle s'y prend.

Le ollent.-Je suis univiefihaui ,
et vous me 1 donnez toujours deux
morceaux de viande. Pourquoi ne
m'en donnez-vous qu'un aujourd hui.

Le gargon.- Vous avez raison
monsieur ; le cuisinier aura oublié
de le couper en deux.

LA TOUX CESSE
C'est gênant c'est pénible, une toux

persistente. dn la fait cesser en pre-
nant le BAUME RHUMAL.

T. MARTIN...
Fleuriste

'reI. Nen, se sa1

1873 Ste-Catherine, Montréal

Tributs Floraux pour ftun6rfllles. et Bon-
quota de Mariage, une spncialite.

Assortiment complet de Fleurs coupées et
an pots.

]Décraion de salles et bouquets Pour dé-
moustrationa politiques et autres, a quelquta
heures d'avis.

Cm dos de l'étranger ponctuelleme nt

couteaux aux Hutres r
Spour tous oes goûts, mais aitin n'a au-: Isidore Crépeau
tant dje succs que le BOSTON. Voyez AGENT D'ASSURANCES
que le mot 1OSTON soit bien extaiuupé
sur ls couteaux. Vente en grus et, enFEU IE, ACCIDENTS, Etc.
détail par le seul agen:t.. 1 .AON~ RTR.~...ARGENT£A PRÉTER...Forhettes et AsBiettes

Aâ= Euitras, etc.
i A iI ilC \/ - D ONTREALL. J. A. SURVEYER Tel. Bell Main 2367

GU INoA ILLI ER Tel. des Marchands, 838
6 Rue Saint-Laurent.

1*45

Hotel Richelieu
REOU VERTURE

NOUVEAU
PRoPRIETAIRE...... L. A. Côté

Ex- Gérant de L'H61el Riendeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour los

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de premire classe.

En face ue 'Ilôtel-de-ville et du Pa-
lais de Justice.

A quelques pas des bateaux et des
gares de chemins de fer.

38 et 60 Place Zaoques-Cartier
JOB. RIENDEAU

LA PEINTURE

A PLANCHER
ISLAND CITY

Sèche en Huit Heures
e. "D. DOD1S & Cie

MUISS et 190 RIue McGill

KEm mATINE OUAMPAUNI lA.CHAMPASUE m.V. M,
, -e CaW-M. O--s e-in- 


